
Sonia Chiambretto
elle cite les cités

Treize ansà côtoyer la jeunessedesbanlieues défavo-

risées condensés en une somme detémoignagespré-

cieux : avecOasis Love, la poétesse offre une parole

rare aux adosdes cités, qui partagent leur vision du

monde, de l'amour et du vivre ensemble.

Théâtral magazine : De quoi
parle OasisLove ?

Sonia Chiambretto : Tout part

d'un poème écriten 2010 intitulé

Juste,pasjuste. Lorsque j'étais à

Saint-Ouenen résidencedansun

foyer d'adolescentes, avec trois

jeunesfilles nous sommes tom-

bées sur un contrôle de police

musclé surdesgarçons lors d'une

promenade. Ça a vraiment dé-

gradé l'ambiance pourtant se-

reine entrenousà ce moment-là,

et l'une d’elles m'a raconté com-

ment la police était entrée chez

elle, un jour, pourvenir chercher

son frère à cinq heuresdu matin.

Elle énumérait : "Ça, c'étaitjuste,
ça non, ça oui, maisça non...'1 À

partirde là, j'ai commencéun tra-

vail d'enquêtequi a donné une

sommede rencontres,de témoi-

gnages, de collectes de docu-

ments historiques. Tout cela

parle de notre rapport ambigu à

l'autorité, mais aussi de la créati-

vité et de la solidarité qui régnent

dans les cités dites "périphé-

riques" : des aspects des ban-

lieues qu'on ne met jamais en

avant ! La pièceest un montage

poétique qui fait entendre ces

voix, trop peuécoutées,à travers

un même récit.

Avec des jeunesde Nanterre,
vous aveznotammentessayéde

construire le portrait-robotd'un

policier idéal... Quel est-il ?

Il n'est pas trop raciste — je dis

"pas trop" car selon les jeunes
gens, il ne peut pas totalement
ne pas l'être. Il a des petits pieds

et il prend toujours son café au

mêmeendroit, il a desbonbons à

distribuer aux enfants. Il continue

de venir régulièrementetappelle

lesgens par leur prénom,comme

c'estdéjà le cas.Mais surtout, il y

a une chose qui revient chez les

plusjeunes: il toquerait à la porte

au lieu de frapper, et il serait poli.

Les enfants souffrent énor-

mément desbruits qu'on en-

tend dans les immeubles. Il y

a une vraie violence dans la

manière dont la police entre
dans le voisinage.
Et alors, il existe, ce policier

idéal ?

Tous ceux que j'ai côtoyésne font

malheureusement pas rencon-

tré... Mais certainsdisent encore

qu’ils estiment la police, mêmes'il

y a des problèmes.D'ailleurs, j'ai

également récolté les témoi-

gnages decandidats auconcours

de policier et de policiers en ser-

vice.

Votre travail seraforcémentas-

socié aux événementsrécents
et à la mort du jeune Nahel...
Cela vous dérange?
Ce qui me dérange surtout, c'est

l’impression qu'on ne se rend pas
compte à quel point ce qui s'est

passéest grave. Tuer un enfant

est abominable : cet actedépasse

tout y comprissesconséquences.

Jene veux pascoller à l'actualité
maischanger l'idée que l'on a des

banlieues. L'émeute signifie

"créer de l'émotion" et la course-

poursuite, c'est celle qui court

aprèsla vie. Il y a chez les jeunes

des quartiers un amour qu'on ne
retrouve nulle part ailleurs.
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